
et commandez dès aujourd’hui le numéro du 25 février avec un dossier consacré aux Assemblées
paroissiales : Parole d’Église de l’archevêque, l’enseignement des premières Assemblées, les dix clés de
la réussite et de nombreux témoignages.

paris Notre-Dame, l’Eglise en mission à Paris, est l’hebdomadaire du diocèse de Paris, relais de la vie des
paroisses. Il s’adresse à tous les catholiques qui se sentent concernés par la mission.

Chaque jeudi, paris Notre-Dame suit l’actualité de l’Eglise à Paris.

ABONNeMeNT DéCOUVerTe à pAriS NOTre-DAMe : 49 € (au lieu de 55 €).
01 53 10 33 87 – www.parisnotredame.fr

Déroulement de la matinée :

8h45 – 9h00 : Accueil, puis temps de prière 

9h00 – 9h15 : Mot d’accueil par Mgr Jérôme Beau

9h15 – 9h45 : Table-ronde animée par Mme Sylvie Candès

9h45 – 10h00 : Présentation du travail en atelier par le P. Frédéric Louzeau

10h00 – 11h00 : Ateliers 

11h00 – 11h15 : Pause café 

11h15 – 12h00 : Enseignement

Saint-Augustin
Samedi 13 février 2010

8h45 - 12 h

« La dimension communautaire des sacrements »

en petits groupes :

l Présentation rapide de chacun (nom, prénom, paroisse) (2 minutes).

l Lecture silencieuse

1. A partir de ces deux textes pourquoi est-ce essentiel aux sacrements d’être célébrés de manière
communautaire ?

2. Comment comprenez-vous la dimension nécessairement communautaire ou fraternelle ou sociale
des sacrements de l’Église ? Est-elle une "Bonne Nouvelle" ? En quoi est-elle prophétique aujourd’hui ? 

3. Aujourd’hui, comment Dieu vous invite-t-il à réaliser dans votre vie (personnelle, familiale, paroissiale,
professionnelle, sociale …) cette dimension communautaire des sacrements ? 

à retourner deux semaines avant la date de la formation au secrétariat de votre paroisse

Prénom : ..................................... Nom : .......................................................... Paroisse : ……………...................................

Courriel (merci d’écrire bien lisiblement) :  …...………………….........................................................…............................………

ou adresse complète : ……..................................................................................................................................................…

Je m’inscris au Module : (cocher la case)

o n° 4  «Le sacerdoce baptismal et l’espérance chrétienne»
(Samedi 20 mars, de 8h45 à 12h, à Saint-Denys de la Chapelle)

!

pour s’inscrire

à la dernière formation

de cette année

« Paroisses en mission » sur www.catholique-paris.com

Abonnez-vous à paris Notre-Dame, 
l’outil indispensable pour vivre
« paroisses en mission »    

                      

        

               

             

                

                 

        

             

                

     

                    

         

COUPON D’INSCRIPTION AUX MODULES DE FORMATION

Connaître et aimer le Christ

Dieu notre Père, plein de tendresse,
loué sois-tu pour ta miséricorde,
loué sois-tu pour la foi que tu as fait naître en nous.

Tu nous donnes ton Fils, le Sauveur des hommes.
Unifie toute notre vie dans le Christ,
fais de nous de vrais disciples de ton Evangile.

Tu nous donnes de partager un même pain
et de former un seul corps.
Fais-nous goûter la grandeur de l’eucharistie.
Donne-nous d’y trouver la source et le sommet de notre vie.
Fais de nous, par l’offrande de nos vies, 
des artisans de l’unité de l’Eglise et du genre humain.

Tu veux te faire connaître de tous les hommes.
Donne-nous de resplendir du Christ ressuscité,
donne-nous l’audace de témoigner de la Bonne Nouvelle,
donne-nous la fidélité de la prière pour nos frères,
donne-nous une charité inventive au service des Parisiens.

Regarde notre ville et ses habitants.
Répands en eux ton Esprit Saint,
répands sa force et sa douceur,
donne à chacun de connaître et aimer le Christ.

Marie, mère de l’Eglise,
Notre-Dame de Paris, priez pour nous.

Cathédrale Notre-Dame de Paris

26 septembre 2009

prière



NOUS SOMMeS TOUS UN SeUL COrpS
(1 Co 10,16-17 ; 11,16-34)

La coupe de bénédiction que nous bénissons n’est-elle pas
une communion au sang du Christ ? Le pain que nous rom-
pons n’est-il pas une communion au corps du Christ ?
Puisqu’il y a un seul pain, nous sommes tous un seul corps :
car tous nous participons à cet unique pain. […]

Je n’ai pas à vous féliciter : vos réunions, loin de vous faire
progresser, vous font du mal. Tout d’abord, lorsque vous
vous réunissez en assemblée, il y a parmi vous des divi-
sions, me dit-on, et je crois que c’est en partie vrai : il faut
même qu’il y ait des scissions parmi vous afin qu’on voie
ceux d’entre vous qui résistent à cette épreuve. Mais quand
vous vous réunissez en commun, ce n’est pas le repas du
Seigneur que vous prenez. Car, au moment de manger, chacun
se hâte de prendre son propre repas, en sorte que l’un a
faim, tandis que l’autre est ivre. N’avez-vous donc pas de
maisons pour manger et pour boire ? Ou bien méprisez-vous
l’Église de Dieu et voulez-vous faire affront à ceux qui n’ont
rien ? Que vous dire ? Faut-il vous louer ? Non, sur ce point
je ne vous loue pas.  En effet, voici ce que moi j’ai reçu du
Seigneur, et ce que je vous ai transmis : le Seigneur Jésus,
dans la nuit où il fut livré, prit du pain, et après avoir rendu
grâce, il le rompit et dit : « Ceci est mon corps, qui est pour
vous, faites cela en mémoire de moi. » Il fit de même pour la
coupe, après le repas, en disant : « Cette coupe est la nou-
velle Alliance en mon sang ; faites cela, toutes les fois que
vous en boirez, en mémoire de moi. » Car toutes les fois que
vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous
annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. C’est
pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Sei-
gneur indignement se rendra coupable envers le corps et le
sang du Seigneur. Que chacun s’éprouve soi-même avant
de manger ce pain et de boire cette coupe ; car celui qui
mange et boit sans discerner le corps mange et boit sa propre
condamnation. Voilà pourquoi il y a parmi vous tant de ma-
lades et d’infirmes, et qu’un certain nombre sont morts. Si
nous nous examinions nous-mêmes, nous ne serions pas
jugés ; mais le Seigneur nous juge pour nous corriger, pour
que nous ne soyons pas condamnés avec le monde. Ainsi
donc, mes frères, quand vous vous réunissez pour manger,
attendez-vous les uns les autres. Si l’on a faim, qu’on mange
chez soi, afin que vous ne vous réunissiez pas pour votre
condamnation.

Notes LA pUiSSANCe De L’AMOUr
(J.-M. Lustiger, Pain de vie et peuple de Dieu, p. 11-12)

Il y a plus encore. Car l’événement de la charité, il se produit
entre nous ; rien de banal à dire cela : entre nous, cela
signifie que, par cet événement, nous sommes ici, connus
et inconnus – déjà connus, encore isolés et pourtant rassem-
blés – ; et si nous sommes ici ensemble, c’est par un événement
créateur, qui est l’amour du Christ même. C’est là, entre
nous, quelque chose d’absolument fantastique ! Réalisez un
instant ce qui se passe entre nous : n’importe lequel d’entre
nous peut aimer n’importe lequel d’entre nous, par la puis-
sance du Christ. Nous sommes vraiment frères puisque nous
rompons le  même pain et buvons à la même coupe. Nous
sommes vraiment des frères puisque nous sommes tous pris
par le Christ et anticipons, en un court instant, ce que nous
croyons et que nous espérons, à savoir qu’un jour, à la fin
des temps, la charité sera universelle, qu’un jour les millions
d’êtres qui forment le corps total de l’humanité, formeront le
Corps du Christ, qu’un jour, par la miséricorde de Dieu, Dieu
sera tout pour tous, et qu’un jour, par la puissance inimagi-
nable de l’Amour dont il est le signe, ce banquet rassemblera
la totalité de ceux que Dieu aime et qui consentent à en être
aimés. Et, par ce que nous faisons aujourd’hui,  nous posons
un geste d’espérance : nous prophétisons le Règne qui vient,
nous le prophétisons jusqu’à ce que le Seigneur Jésus
vienne, et cela afin qu’il revienne.

Notes


